
 

 

 

 

  

6 Janvier 2017 

DECLARATION DE LA CONFERENCE DE PRESSE DE LA CHAMBRE DES ASSOCIATIONS 

ZIMBABWEENS DE L’ECONOMIE INFORMELLE (ZCIEA): 

Thème : REPONSE DE ZCIEA A L’INTERDICTION INTERMINISTERIEL DES VENDEURS DES FRUITS ET 

DES LEGUMES EN RAISON DE L’ERRUPTION DU FIEVRE TYPHOÏDE 
(Ref : La Herald ,5 janvier 2017- Corps interministériels formé sur la typhoïde formée) 
 
 

Nous, Chambre des Associations de l’Economie informelle de Zimbabwe (ZCIEA) sommes 

concernés de l’éruption de la fièvre typhoïde à Harare, qui pourrait s’étendre même aux autres 

coins du pays, s’il n’est pas traité de toute urgence par les autorités compétentes. 

Cependant, c’est une autre préoccupation qu’en un tel moment, la première réaction du 

Comité interministériel d’identifier les vendeurs de rue comme source principale de l’épidémie 

de la fièvre typhoïde tout en évitant la source réelle du désordre qui est les autorités locales et 

le Ministère du Gouvernement Local ; organe de surveillance des autorités locales. Il y a 

beaucoup des années, le Conseil municipal de de la Ville de Harare a négligé les systèmes 

dysfonctionnels de la réticulation de l’eau abîmée et de service, conduisant à une tendance 

« acceptée » des tuyaux d’égout rafale et affluents désormais des déchets permanents des 

humains dans des eaux d’égout autour de Harare. Ceci est aussi vrai aux autres autorités 

locales tout au long de la majeure partie du pays. Ceux qui vivent dans des maisons de verre 

ne devraient pas se promener nue parce que le verre est transparent et le Comité 

interministériel est une maison de verre qui a été  construite par les ministères. Nous avons des 

questions pertinentes à poser: 

1) Pourquoi le Ministère de la Santé négligé d’instruire ou d’instruire l’autorité locale à  

nettoyer le gâchis des matières fécal qui circule dans les emplacements pour un bon 

nombre d’années qui, en soi, était une bombe à retardement pour la santé. Attendaient – 

ils la typhoïde ? 

 

2) Quelles sont les mesures s’il y en a, que le Ministère du Gouvernement Local a pris pour 

s’assurer que les autorités locales améliorent la réticulation de l’eau et les systèmes de 

livraison ? 

 

3) Pourquoi le Ministère de l’Environnement n’a pas pris les autorités locales à la tâche pour la 

négligence de la collection des déchets  la livraison de l’eau et son traitement ? 

 



4) En ce qui concerne Ministère des SMES, quelles sont les mesures réalistes et significatives qui 

ont été prises pour protéger le gagne-pain de la majorité pauvre et vulnérable des 

travailleurs informel au Zimbabwe ? 
 

 

En résumé, tous les chefs de ces ministères sont aveugles à au pauvre service et la protection 

de l’environnement qui ont conduit à l’éruption de la typhoïde. Tout ce qu’ils voient sont des 

vendeurs comme étant des éléments corrosifs pour la santé et leur représentation élitiste de la 

vie au Zimbabwe. Nous réitérons pour dire les vendeurs et tous les travailleurs de l’économie 

informelle ne sont ni criminels ni une maladie mais sont totalement des citoyens zimbabwéens 

qui gagnent honnêtement leur vie hors les chômeurs et l’état économique pourri du Zimbabwe. 

Les vendeurs dans les rues si légaux ou illégaux, tel qu’on peut les appeler vendent les fruits et 

les légumes comme une prestation de services à la population, 2. Comme forme d’emploi 

pour survivre et soutenir leur famille, 3. Comme dernier recours pour survivre dans une telle 

économie sévère et échouée. Tandis que l’épidémie de fièvre typhoïde peut se propager en 

nourriture, eau et litière, il y a des nombreux facteurs qui contribuent à cela. 

Zimbabwe est devenu l’un des pays les plus sales dans la région en raison du pauvre service 

des par les autorités locales. L’eau du Conseil est devenue imbuvable en raison des niveaux de 

contamination et peu ou non mesurables ou douteuses de purification par les autorités 

responsables. Les eaux usées coulent juste partout dans les endroits et parfois éclatent dans les 

tuyaux de l’eau. Ces sources de contribution à la mise en danger humaine sont les catalyseurs 

de l’éruption des maladies. Est-ce que ceci veut dire que les vendeurs des légumes et des fruits 

sont plus contagieux que les déchets des eaux usées qui écoulent dans presque toutes les villes 

de Zimbabwe ???.  Les vendeurs sont aussi zimbabwéens et ont le droit à la vie décente et au 

travail c’est pourquoi ils vendent dans les rues. 

Si le gouvernement crée et soutient l’emploi durable, donc les rues seront libres. Presque plus 

de 2 millions des personnes survivent avec la vente en raison des politiques économiques qui 

ont échoué. Telles sont les questions qui doivent être traitées avant les mineurs. Les vendeurs 

peuvent jouer leur rôle pour stopper la propagation de la typhoïde mais les arracher  leur ligne 

de survie est comme laisser tomber une bombe en retardement dans un stade plein de 

gens. Nous demandons aux autorités d’examiner pleinement des mesures réalistes pour lutter 

contre ces maladies et de ne pas punir les vendeurs pour toute chose. Nous ne pouvons pas 

continuer de permettre deux poids deux mesures destructrices par les ministères concernés au 

détriment de toute la nation. 

D'où la typhoïde viendra lorsque les vendeurs travailleront dans un pays propre où les ordures 

et les poubelles sont collectées en temps, d'où la typhoïde viendra lorsqu’ il y a l’eau propre 

dans des robinets et lorsque les poubelles sont collectées au moment? La vente de rue n’est 

pas un souhait, mais le résultat des fermetures incontrôlées des entreprises à la suite des 

mauvaises politiques économiques, des décisions et la corruption par le gouvernement du 

jour. Donc le gouvernement devrait cesser de victimiser les vendeurs et réellement tous et  

résoudre les problèmes. 
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